
The use of the first-person narrator is especially effective in involving the 
reader in Jack's story and his quandaries. 

In a sense, this is a fuller story than Rebel run, blending adventure, humour, 
romance, and tragedy. The author's prose is unadorned, and his dialogue ef- 
fective. The teasing banter between Pierre and Jack reflects their affection for 
one another; the salty language of the angry settlers conveys their anger at 
the rebelliousness of Riel and his followers. 

On occasion, it is difficult to keep the array of characters sorted out, but 
the events of the Northwest Rebellion are easy to follow. Of particular merit 
is the author's expression of the subtleties of the political situation. Our sym- 
pathies are evoked for the positions of both sides, and we are left with a sense 
of regret at  the human cost of the conflict. There is no romance to the battles 
and the bloodshed. When Jack shoots a Cree Indian, there is only a profound 
sadness on his part: "I felt very empty, and I knew the picture of that dead 
Cree warrior would be with me forever." 

Louise Reimer teaches children's literature at  the University of Winnipeg. 

L'UNIVERS DEPHASE DE LA LITTERATURE 

Un rnonde grouillant. Madeleine Gagnon. Montreal, Paulines, 1989.141 pp., 
5,95$ broch6. ISBN 2-89039-625-5. 

Apr6s Les samedis fantastiques, Madeleine Gagnon nous offre maintenant, 
sous le titre tr6s B propos d'Un monde grouillant, un recueil de dix nouvelles 
originalement parues dans Vidio-Presse en 1986 et 1987. Nous sont ainsi ra- 
contees les aventures d'une tumultueuse annee scolaire de la "bande des seize" 
(et non pas treize, comme la jaquette du livre l'indique), un groupe d'adoles- 
cents et d'adolescentes montrealais briilant d'une energie debordante. 

La periode couverte, de septembre a juin, fait cependant fi des themes 
scolaires; Christophe, Luc, Elodie, Julie, Michel, Val6rie et les autres sont 
plonges dans des preoccupations d'ordre plus personnel. La perte d'un Gtre 
cher, d'un animal pr6f61-6, un accident grave, un anniversaire oubli6 et des 
problhmes familiaux sont autant d'occasions pour remettre en valeur la 
suprGme et inalterable importance de l'amiti6. L'auteure se veut Bgalement 
consciente de la presence du "merveilleux" chez l'enfant, utilisant occasion- 
nellement le rkve, les superstitions et les legendes comme vehicules de son 
message. 

I1 m'est cependant rest6 de cette lecture la d6sagr6able impression de lire 
un autre monde, dephase de la r6alit6, un monde d'enfants que l'adulte n'a 
pas sii/voulu voii- gi-aiiilii~ 6iiiotioiliielleiiieiit, oh les pi*obi6mes psychologiques 
et les solutions subsequentes sont r6duits B de simples 6quations mathema- 
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tiques que l'on aurait pu apprendre sur des bancs d'ecole. Nous rencontrons 
ainsi dans ce recueil, et c'est la tout a l'honneur de la jeunesse, des adolescents 
capables d'organiser seuls des excursions nocturnes dans une for6t inconnue, 
de s'enfuir du foyer familial pour se retrouver a Moncton, d'entreprendre une 
perilleuse excursion de ski de Montreal a La Patrie etc. Paradoxalement ce- 
pendant, le traitement psychologique est quelque peu, pour utiliser une varia- 
tion de l'expression de mon lecteur de douze ans, enfantin. La marge entre les 
adolescents de Madeleine Gagnon et ceux, par exemple, d'un Bernard Gau- 
thier, est tout a fait dbmesuree. 

Je  n'utiliserai ici que l'exemple de Valerie, une jeune fille de 14 ans cor- 
respondant depuis deux ans avec un brbilien; un jour, elle reqoit une lettre lui 
annon~ant qu'il a subi un grave accident l'ayant rendu invalide. Sans plus de 
rbflexion, Valerie lui affirme par retour du courrier que "toute l'bnergie qui ne 
peut plus circuler dans [sesl jambes [passera maintenant dans ses] bras et ses 
mains, plus fougueuse et plus belle, pour le piano" (p. 83). Une reaction idkale, 
un beau modhle, mais que s'est-il passe vraiment dans la t&te de Valerie? N'est- 
ce pas la ce qui compte vraiment? 

La talent de Madeleine Gagnon est incontestable; les histoires sont bien 
construites, le vocabulaire riche et bien choisi; la cible est mon avis le 
problhme principal. A un fige de rapide croissance physique et psychologique, 
l'adolescent/e recherche une aventure compl6tement btrangsre dans laquelle 
se plonger et/ou des personnages de son fige, vivant des situations awquelles 
il/elle peut se rattacher. Pour reprendre l'expression de Julie, il me semble que 
"des fois", l'auteure me parle "comme si j'avais dix ans" (p. 104); malheureuse- 
ment, ses heros et ses lecteurs en ont treize ou quatorze. 

Jean Levassew enseigne la litte'rature a Z'Universite' Mount Saint Vincent & 
Halifax. 

UN RECIT DIFFICILE 

Annabelle, o i ~  es-tu? Danigle D. Desautels. Saint-Lambert, Heritage, 1989. 
125 pp., 7,95$ broch6. ISBN 2-7625-4490-4. 

Annabelle, une petite fille du siecle dernier, a 6th enfermee dans le temps par 
Zar le magicien. Afin de la liberer, il faut alors que le lecteur (ou la lectrice) 
vole son secours. Pour ce faire, il doit se mettre dans la peau du personnage 
principal et suivre la route qu'il desire en choisissant parmi une des six intri- 
gues qui le menera a l'une des six conclusions distinctes. 

Cette formule empruntee au "livre dont vous &tes le heros" se presente tout 
autrement et n'atteint que pknibiement son but. En effet, a travers cette his- 
toire qui se veut avant tout celle du lecteur, l'auteure emploie la deuxieme per- 
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